
J. A. CHAPLEAU

double. Après avoir reconquis les deniers en dispute, il jettera les
louis à mains pleines pour n'importe quel propos qui ne sera pas une
extravagance ou une sottise ; car, là connue ailleurs, il est large avec
jugement et discernement. Voici une élection ; les fonds n'arri-
vent pas, il n'attend guère. La banque est là, il met son crédit à
contribution et il part pour la guerre, quitte à se rembourser
ou à tout perdre, selon le cas. Les trois quarts du temps, ces
avances lui partent de la mémoire, et il n'y a rien de plus curieux
que les surprises de banque qu'il éprouve un jour où il se trouve
" soustiré " sans s'y attendre.

Il ne refuse jamais le secours que lui demande une de ses con-
naissances réellement dans le besoin; sa fidélité aux amis embrasse
tous les genres d'attention ; aide pécuniaire, protection ministérielle
et bons égards dans le malheur. De toutes ses qualités, c'est peut-
être l'amitié qui brille en lui avec le plus d'éclat. Il n'oublie
jamais, ne délaisse jamais, ne dédaigne jamais. Les camarades de
jeunesse qui n'ont pu le suivre dans son vol, retrouvent toujours
en lui l'ancien et affable amui. Il les pousse les encourage et, tout
en protégeant son rang et sa dignité, il ne leur retire pas cette fa-
mniliarité des anciens jours, si précieuse pour eux. Ceux de son en-
tourage plus immédiat ont toutes les raisons du monde d'avoir une
foi absolue dans son dévouement. Il est pour tout et en tout à la
disposition de tous, dans la mesure des choses faisables. Ce n'est
pas lui qui se tournera contre un ami un jour d'orage. Plus le
nuage sera noir et lourd, plus l'impopularité semblera suivre le mal-
heureux, et plus il entrera gaillardement dans la lice pour combattre
le duel de son ami et lui reconquérir son bon nom. C'est ce côté
chevaleresque de son caractère qui le poussa d'une manière irrésis-
tible à aller défendre Lépine et Lagimodière à 'Winnipeg.

Au physique, M. Chapleau offre des traits frappants. Il entre-
rait dans une salle remplie d'inconnus que tout le monde se retour-
nerait pour examiner ce type remarquable. Il a ce je ne sais quoi
qui ne ressemble à personne. Ce n'est pas un regard ordinai1e, ce
n'est pas une tête vulgaire, ce n'est pas une expression qui s'oublie.
L'œil offre un indicible mélange de cette douceur inséparable des
tons bleus et de cette pénétration qui y fait miroiter comme une
pointe métallique. Il n'y a pas à dire, c'est le regard des intelli-


